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Ce qui précède ne s'adresse qu'aux amateurs 
d'horticulture; ceux qui s’y livrent par spécu- 
lation, avant un autre but, emploient d’autres 
moyens. Pour n’en citer qu'un exemple, le 
genre camélia, appartenant essentiellement à 
la serre tempérée, ne veut point être hâté dans 
sa floraison pour la donner avec toute la per- | 
fection que les amateurs en attendent ; il suffit 
que les camélias aient assez d’air et de lumière 
pour que leurs boutons tiennent et se dévelop- 
vent lentement; la température moyenne de 4 
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a 5 degrés leur suffit tout l'hiver. Mais le jar- 
dinier fleuriste des grandes villes, trouvant un 
grand profit à vendre les fleurs de camélia du- 
rant la saison des bals, s'arrange de manière à 
en avoir en abondance à cette époque, sans 
s'arrêter à un peu moins de perfection dans la 
floraison, seule considération qui doive diriger 
les soins du véritable amateur. Celui-ci ne force 
en hiver que des plantes peu précieuses, parmi 
les bulbeuses, des jacinthes, des amarvllis, des 
lachénalia, puis aussi quelques héliotropes et 
d'autres plantes odoriférantes, afin que la serre 
soit toujours ornée et parfumée; mais quant 
aux plantes de collection auxquelles il attache 
réellement du prix, il ne doit jamais chercher 
qu'à en obtenir la floraison la plus parfaite 
possible. 

$ VII. — Arrosages. 

Lorsque la serre tempérée est toute garnie de 
dressoirs ( fig. 166), disposition indispensable 

Fig. 166. 

si lon ne cultive que des plantes de petites 
dimensions, il faut arroser fréquemment les 
pots placés sur les rangs supérieurs; car les 
plantes ainsi étagées les unes au-dessus des 
autres laissent évaporer beaucoup plus rapide- 
ment leur humidité que lorsque les pots sont 
placés dans les plates-bandes, tous à la même 
hauteur ; on se sert à cet effet d’un arrosoir à 
gerbe plate percée de trous excessivement fins 
(fig. 56). L'eau ne doit leur arriver que sous 
forme d’un brouillard très divisé, de manière 
a rafraichir le feuillage sans mouiller la terre. 

Les plantes à feuilles épaisses qui transpirent 
difficilement, ont besoin en outre, une fois ou 
deux dans le courant de ‘hiver, que leur feuil- 
lage soit humecté et essuyé feuille à feuille ; cette 
opération contribue puissamment à leur bonne 
santé. Il ne faut arroser les plantes de serre 
tempérée à l’état de repos que quand la terre 
des pots est tout-à-fait desséchée:; alors on 
les traite exactement comme nous l’avons re- 
commandé pour les plantes d’orangerie; un ou 
deux arrosages suffisent durant toute la saison | 
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d'hiver. Mais dès qu’on s'aperçoit qu’une plante 
commence à vouloir végéter, il faut larroser, 
d’abord modérément, puis ensuite plus ou 
moins, selon sa nature et la forec particulière 
de chaque individu. C’est un principe général 
qui n’admet pas d'exception, de s'abstenir d’ar- 
roser les plantes qui ne végètent pas, et d’ar- 
roser, quellequesoitlasaison, celles dont lasève 
se met en mouvement; ce principe doit être 
appliqué comme règle invariable dans tous les 
genres de serres tempérées ou chaudes. 

L'heure la plus convenable pour arroser les 
plantes de serre tempérée lorsqu’ elles en ont 
besoin en hiver, est entre 9 et 11 heures du 
matin; si on les arrosait dans l’après-midi, la 
trop grande fraicheur de la terre pendant la 
nuit ne tarderait pas à les faire languir et jau- 
nir; il faut qu'avant la nuit, l’eau de l'arro- 
sage ait produit son effet et se soit dissipée en 
partie par l’évaporation. 

Durant la belle saison que les plantes de serre 
tempérée passent en partie en plein air, on ne 
doit les arroser que le plus tard possible dans 
l'après-midi, afin qu’elles aient toute la nuit 
pour se rafraichir. Si l’on arrose le matin 
d’une journée chaude, la terre est desséchée 
trop rapidement pour que les plantes aient eu 
le temps de profiter de l'humidité. 

$ VIII. — Taille. 

La saison convenable pour tailler les plantes 
de serre tempérée se prolonge depuis la fin de 
décembre jusque vers le 15 du mois de mai; le 
principe dont il ne faut pas s’écarter, c'est que 
la taille ne doit point surprendre les plantes 
dans le cours de leur pleine végétation, mais 
que, pour être faite avec avantage, elle doit 
avoir lieu avant la sève, ou au moins dans un 
moment de repos. L’instant favorable dif- 
fère pour chaque genre de plantes; parmi les 
plantes du même genre, et de la même espèce, 
il varie encore selon l’état de chaque sujet ; 
c’est à l'expérience du praticien à en juger; en 
thèse générale, la taille tardive est toujours nui- 
sible aux plantes; c’est une opération pour la- 
quelle il n’y a jamais beaucoup d’inconvénients 
à se hâter. 

& IX. -- Semis. 

Les premiers jours de février sont l’époque 
la plus favorable aux semis qui se font en serre 
tempérée; les jeunes plantes ont ainsi devant 
elles toute la belle saison pour se fortifier à 
l'air libre, avant d’avoir un hiver à suppor- 
ter. Les graines très menues comme celles de 
rhododendrons, d’azaléas, d’andromèdes, et 
quelques autres, doivent être semées en terre 
de bruvère dès le commencement de janvier; 
si l’on attendait jusqu’au printemps, les jeunes 
plantes ne pourraient résister aux chaleurs de 
l'été. On doitles mettre en pot aussitôt qu’on les 
juge assez fortes pour supporter la transplan- 
tation. 

$ X. — Boutures. 

L'art de multiplier les plantes par le moyen 


